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La Foi doit être préservée bien que le Pasteur soit frappé
(cf. EC 348). S’il fut un homme qui nous a été donné par Dieu
pour nous montrer comment nous devons garder la Foi en ces
temps de confusion, par la préservation du vrai sacrifice de
la  Messe  et  du  vrai  sacerdoce  catholique,  cet  homme  fut
certainement Monseigneur Lefebvre (1905–1991). Étant donné que
le  désastre  provoqué  dans  l’Église  par  les  Pasteurs
Conciliaires  n’a  pas  substantiellement  changé  depuis  son
époque,  ce  que  lui-même  a  dit  et  écrit  s’applique
substantiellement  à  la  situation  d’aujourd’hui,  et  tout
nouveau venu qui se rend compte du désastre ne peut faire
mieux que de lire et étudier ses paroles.

Cependant, le désastre s’est accru dans de telles proportions
depuis  sa  mort  que  tout  mouvement  d’une  quelconque  ainsi
nommée « Résistance » aujourd’hui fera bien d’apprendre les
leçons qu’on peut tirer de l’impressionnante chute de cette
Fraternité Saint Pie X. Celle-ci fut la magnifique réalisation
de Monseigneur Lefebvre pour préserver la Foi au milieu de
l’effondrement de l’Église officielle. Pour quelles raisons la
direction  de  la  FSSPX  est-elle  actuellement  en  train  de
l’engager  dans  une  direction  différente  de  celle  qu’avait
tracée  Monseigneur  Lefebvre,  une  direction  qui  ne  peut
conduire la FSSPX qu’à un effondrement tout à fait semblable ?

Parce que, à mon avis, les chefs que la FSSPX s’est donnée
après  la  mort  de  Monseigneur  survenue  en  1991,  lors  des
Chapitres Généraux de 1994 et 2006, n’ont jamais pris toute la
mesure du désastre Conciliaire, pour la bonne raison qu’ils
étaient des enfants des décadentes années 1950, ou des années
révolutionnaires 1960 et plus tard encore. Ayant bu dans le
fleuve de la Révolution en même temps que le lait de leur
mère, pour ainsi dire, ils n’ont jamais compris à quel point
ils  font  erreur  lorsqu’ils  se  trouvent  face  à  des  hommes
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d’Église qu’ils prennent pour Catholiques alors qu’ils ne le
sont pas du tout. Bref, ces chefs ou bien n’ont jamais étudié
le modernisme, ou bien n’ont jamais compris ce qu’ils ont
étudié, ou bien ont été trop « pieux » ou « surnaturels » pour
penser que cela pouvait s’appliquer aux hommes de l’Église
officielle qu’ils avaient en face d’eux.

Ainsi, là où Monseigneur Lefebvre avait vu clairement que
l’Église Conciliaire, en perdant chacune des quatre notes de
l’Église  catholique  (une,  sainte,  catholique,  apostolique)
n’était pas l’Église catholique, Monseigneur Fellay (Supérieur
Général  depuis  1994)  et  l’abbé  Pfluger  (Premier  Assistant
depuis 2006) insistent aujourd’hui encore qu’il ne peut y
avoir qu’une seule Église, et qu’ainsi l’Église Conciliaire
n’est pas autre que l’Église catholique. Il est donc naturel
que, là ou Monseigneur Lefebvre maintenait la FSSPX à une
distance  de  sécurité  de  l’Église  Conciliaire,  Monseigneur
Fellay et l’abbé Pfluger au contraire veulent éliminer cette
distance et ramener la FSSPX dans le giron de cette Église
qu’est la Conciliaire . Et ni Monseigneur Fellay ni l’abbé
Pfluger ne se sentiront catholiques tant qu’ils n’auront pas
atteint ce but.

Mais la Foi réside en premier lieu dans l’intelligence et non
pas dans les sentiments. Il s’ensuit que quiconque a, pour
quelque  raison  que  ce  soit,  commencé  à  reconnaître  que
l’actuelle direction de la FSPX est sur la mauvaise voie, a
besoin  de  continuer  à  étudier  le  problème  total  de  la
Révolution, du modernisme et de Vatican II. Il s’agit d’une
séquence indispensable parce qu’on peut avoir une connaissance
livresque de ce qu’est la Révolution et pourtant ne pas la
reconnaître alors qu’on la rencontre juste sous le nez. Je me
sens si bien quand je sens que tout le monde est gentil que je
perds de vue la fausseté objective du grand nombre d’entre
nous – telle que Dieu la voit. On pourrait dire qu’il faut une
grâce particulière de Dieu pour voir cette fausseté telle que
Lui-même la voit, sans p erdre pour autant la compassion, mais



une  âme  peut  obtenir  cette  grâce  si  elle  recherche  Dieu
sérieusement, spécialement dans la prière.

Dieu est bon pour ceux qui le recherchent, dit l’Écriture en
de  nombreux  endroits.  A  supposer  qu’Il  existe,  comment
pourrait-Il être autrement que suprêmement bon pour ceux qui
le recherchent ?

Kyrie eleison.


